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Bernard Rentier: "L'attitude
de l'DeL m'a scandalisé"

"J'àiamené de force lepodcasting à l'Ulg,.mais
je ne suis pas un fanatique des cours en lzgne.

ridée que cesMoocs pu~t remplacer un,vrai
cours, c'est une utopIe et une escroquerie.

Une étude montre
qu'ils sont un véritable désastre.

I:université, c'est l'interactivité et je crois en
l'eflicacité de la rencontre, de la discussion.»

avant le décret. Mais je reconnais que
le texte demande des. aménagements
et on les obtiendra.
Vous étiez pressenti pour présider l'Ares,
Ilcoupole de l'enseignement supérieur, et

Entretien Isabelle Lemaire c'est Philippe Maystadt qui a eu le poste.
,. . . Que s'est-il passé?

La ~ offiCiellepassatIon de pou- J'étais le candidat des recteurs. Ce
VOll'Sentre le recteur. sortant de n'était pas mon plan mais le devoir,
l'Ulg, Bernard RentIer, et ~on c'est le devoir. Lessyndicats, les hautes

suc~, Albert. Corbay, a ,~u. lieu écoles, la promotion sociale et les éco-
mercre?i Ce de~er a reçu.l eplt?ge les artistiques n'ont pas voulu d'un
d'hermme d~ mams de celm que 1.on recteur. fis arguaient d'une "dictature
a ~~om~e le recte~r 2.0: tant il a des universités". Je me suis donc ef-
utilisé les .reseaux SOCIaUX.Lh~ est facé. Lechoix de Philippe Maystadt est
donc au bilan pour Bernard RentIer. bon. C'est celui qui a causé le moins de
Vous prenez votre retraite au moment où critiques.
Ilréforme de l'enseignement supérieur se
met en place. Auriez-vous aimé la porter
au sein de l'ULg?
En 2005, j'ai eu à appliquer le décret dit
de Bologne, qui était une colossale ré-
volution. Et 2013, en tant que vice-pré-
sident du Conseil interuniversitaire de
la Communauté française, j'ai eu à gé-
rer les 520 amendements apportés au
décret paysage. Toutes les universités
étaient unanimes, sauf une. On a eu
beaucoup de mal avec ça. Mettre en
œuvre cette réforme, ce n'est pas dur
en soimais c'est contraignant et pertur-
bant pour les gens de terrain. Alors, je
peux vivre sans la porter.

Comprenez-vous les critiques faites au dé-
cret paysage?
J'ai été agacé par le rejet en bloc et a
priori de la part de l'UCL.Et, au sujet
de la création de pôles géographiques,
quand Bruno Delvaux (l'ex-recteur de
l'UCL, NdIR) a déclaré: "On nous
oblige à jouer dans une cour étroite",
j'ai été scandalisé. C'est faux. Lecarcan
géographique était bien plus étroit

• Bernard Rentier revient
sur ses neuf années passées
à la tête de l'Ulg.

Vous avez apporté l'Open access à l'ULg,
qui met la documentation scientifique en
libre accès sur le Net. L'e-learning sera-t-f(
le mode d'enseignement Incontournable
de demain?
J'aiamené de forcelePodcasting à l'ULg
mais je ne suis pas un fanatique des
cours en ligne. L'idée que ces Moocs
puissent remplacer un vrai cours, c'est
une utopie et une escroquerie. Une
étude montre qu'ils sont un· véritable
désastre. L'université;,c'est l'interacti-
vité et je crois très fort en l'efficacitéde
la rencontre, de la discussion.

Vous avez plaidé contre le financement en
enveloppe fermée. Comment en sortir?
Je ne suis pas favorable aux fonds pri-
vés. Je reste un grand défenseur de
l'école publique, imancée par l'Etat.
80% du budget de la Communauté
française est déjà consacré à l'enseigne-
ment mais surtout à l'obligatoire. Il y a
dans le supérieur pléthore de réseaux
redondants, étanches, impossibles à ra-
tionaliser et financés de la même ma-

nière. Le décret permettra de faire des
économies en encourageant les syner-
gies et le gouvernement doit revoir ses
priorités. L'école, c'est plus important
que les routes.
Quelles sont vos plus grandes réussites?
La présence de l'ULg dans les médias,
l'intégration du campus de Gembloux,
les associations étroites avec les hautes
écoles et la mise en place (encore ina-
chevée) d'une réforme de la structura-
tion de l'ULg qui la subdivise en trois
grands secteurs de recherche. Il y a
aussi Orbi, le dépôt institutionnel des
publications que j'ai rendu obligatoire.
Une étude canadienne l'a qualifié de
meilleur au monde.
L'ULgvous doit aussi le Gip, ce pale de
recherche en biotechnologies.
Ce domaine est devenu un des points
de forcede l'ULg.Mon obsession, c'était
de mutualiser les choses car nos cher-
cheurs réinventaient la roue chacun de
leur côté. Aujourd'hui, le Gigaregroupe
600 personnes. Les neurologues, les
cancérologues se sont bousculés pour
en faire partie. Et je me morfonds de ne
pas avoir pu créer un GigaChimie.

Partez-vous avec d'autres regrets ?
De n'avoir pas pu finaliser Radius, un
système de collecte de données, princi-
palement en interne, sur l'enseigne-
ment, la recherche, les finances, les res-
sources humaines, l'immobilier ...

Etmaintenant, qu'allez-vous faire?
Je vais prendre la vice-présidence du
Conseil fédéral de la politique scienti-
fique, la présidence du Réseau des
amis de l'ULg et de la Société libre
d'émulation de Liège et piloter le Co-
mité du bicentenaire de l'ULgqui sera
célébré en 201 7.
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